
La désindustrialisation de l’Union Européenne a, d’une certaine façon, contribué à réduire sa dépendance énergétique
expliquant peut être à ce titre la résilience de notre industrie face aux derniers évènements du golfe. Les chocs successifs que
l’Union encaisse depuis 2022 nous ont aussi conduit à une prise de conscience de la dépendance dangereuse de l’UE qui
glisserait de l’énergie vers les produits industriels. En matière d’énergie, l’adaptation à la rupture d’approvisionnement en
hydrocarbures en provenance de la Russie au profit des Etats Unis d’abord et de
quelques autres pays du Moyen Orient a fait basculer nos sources d’alimentation
d’un continent à l’autre ainsi que les 400 à 600 Mds € de facturation qui en découlent
L’Union s’est adaptée en basculant notre dépendance. En même temps, depuis
quelques années déjà, elle fait évoluer son modèle énergétique au profit de
sources décarbonées, seule alternative aux énergies fossiles dont nous sommes
Encore dépendants. Cette mutation évolue et accélère. Elle implique de lourds
investissements dans des unités de production, de stockage, des infrastructures
ainsi que de nouveaux modes de transports. Cette migration n’en est pas pour autant souveraine. Ainsi, les équipements
nécessaires aux économies décarbonées, panneaux solaires, éoliennes, uranium, essentiels à la production de ces énergies
décarbonées ne sont pas ou plus disponibles sur nos territoires. Il en est de même des pompes à chaleur, alternatives aux
chaudières à gaz. Leur importation est possible, elle est nécessaire mais à la différence des énergies fossiles et au prix de
probables coûts plus élevés, leur production locale peut à nouveau être envisagée. Car l’exploitation de ces nouvelles sources
d’énergies va aussi participer à un virage au profit d’une réindustrialisation plus souveraine. Cette dernière est redevenue un
objectif central pour l’Union Européenne et la France en particulier. Il n’est pas question ici de réindustrialiser l’ensemble de
l’économie mais de choisir les segments d’activité dans lesquels l’exploitation peut être réalisée dans des conditions où la
souveraineté énergétique est partie intégrante des choix. La France ici a un avantage, ayant développé l’un des mix
énergétiques les moins carbonés au monde qu’elle peut utiliser pour réimplanter des sites dans l’électronique, ossature de
nombreuses industries, de l’automobile à l’aéronautique en passant par les télecoms, l’énergie ou la santé. Renforcer notre
souveraineté énergétique devient cohérent avec une souveraineté industrielle qui, à son tour prend tout son sens.
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Les efforts menés dans l’UE pour atténuer les conséquences des chocs énergétiques successifs passent
par la décarbonation de nos économies. Le chemin est encore long mais cette transition a un double
intérêt en matière de souveraineté , énergétique et industrielle à la fois.
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La coupe du monde de football passionne certains et reste sans intérêt pour d’autres. Personne, cependant, ne peut en ignorer
l’existence tant elle déborde du seul amour du sport et de la performance sportive. Dès le début de cette manifestation
mondiale, qui cette année se tenait dans 3 pays du continent américain, on a pu assister à des comportements assez proches
de ce qu’on lui connait en matière d’économie…. En premier lieu, faire de cette manifestation une source d’importantes
recettes qui trouvent, dans le prix des infrastructures d’accueil, des billets et des déplacements, un terrain de jeu à la hauteur
de cette ambition.
Réunissant cette année un grand nombre de nations, 48 au lieu de 32 historiquement, les Etats Unis ont eu l’occasion de leur
appliquer un traitement différencié, selon leur nationalité. Ainsi, l’équipe d’Iran ne pouvait pas rester sur le territoire national
en dehors des matchs. L’entrée aux Etats-Unis a été interdite à cet arbitre somalien, l’un des plus talentueux de son continent
et dont le visa était parfaitement en règle. Il leur a été appliqué la même logique qu’aux sanctions commerciales
discriminantes que l’administration américaine impose, les levant, les durcissant au gré des contrariétés de tous ordres.
La proximité des derniers matchs précédant la finale exacerbe un peu plus les ambitions et amplifie les déceptions. Et si les
trois pays d’accueil ont été successivement éliminés en huitième de finale et sans bruit pour le Canada contre le Maroc, ou le
Mexique contre l’Angleterre, ce ne fut pas le cas avec les Etats Unis. Leur Président n’a pas résisté à la tentation d’intervenir
pour rétablir sur le terrain du match contre la Belgique un joueur exclu précédemment de l’épreuve??? Il a obtenu gain de
cause mais cette intervention n’a pas empêché les Etats Unis d’être éliminés. Les droits de douane imposés par
l’administration américaine n’ont pas plus résisté à l’illégalité d’une décision dénoncée par la Cour suprême qui les a annulés.
Plus récemment, cette même cour n’a pas non plus suivi Mr Trump dans le limogeage de Liz Cook, membre de la banque
centrale américaine. La coupe du monde est proche de son terme. Les Etats Unis ont été éliminés par la Belgique, l’un de plus
petits pays de l’UE. L’Espagne, vouée aux gémonies de l’administration Trump pour ne pas suivre ses exigences en matière de
budget militaire ou de soutien logistique dans son affrontement avec l’ Iran , a brillé sur le terrain face à son voisin portugais.
La France, elle aussi peu considérée par les Etats Unis, reste en liste pour affronter le Maroc et peut être terminer la
compétition par une confrontation avec un pays très proche des Etats Unis …l’Argentine. Eliminé à présent, l’hôte américain
va-t-il se désintéresser des prochaines rencontres de cette compétition comme il le fit quand il n’obtint pas en 48 heures la
paix promise en Ukraine ou reprendre cette coupe à son avantage …. Une fois de plus, et comme en économie, son attitude
dépendra de ses seuls intérêts.
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